
CRITIQUE, danse. AULNAY SOUS
BOIS, Th. J. Prévert, le 29
nov  2025.  Pietragalla  &
Derouault  :  GISELLE(S).
Théâtre  du  Corps
(chorégraphie  et  mise  en
scène)

Dans leur ballet : « Giselle(s) »,
Pietragalla et Derouault transforment le

ballet romantique en un face-à-face
intense qui dénonce les violences faites

aux femmes, porté par une troupe de
guerrières soudées, nommées : les «

Willis ». Au cœur du récit, la vengeance
des femmes plane en permanence sur les
hommes, sans que l’on sache vraiment

jusqu’où elle ira, ce qui crée une
tension constante et donne envie de

découvrir comment ce rapport de force va
basculer.

[évoluer].
Compte-rendu critique par Amalia Procopio-Valentin – Photo : 

Pascal Elliott
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___________________________________________________________

 

 

Quand les femmes n’entendent plus
subir
Giselle(s),  mis  en  scène  par  Marie-Claude
Pietragalla et Julien Derouault, présenté au Théâtre Jacques-
Prévert  d’Aulnay-sous-Bois  ce  29  novembre  2025   est  une
création  contemporaine  du  Théâtre  du  Corps  ;  les  deux
chorégraphes  proposent  une  relecture  moderne  du  ballet
romantique par excellence : Giselle.  L’interprétation met en
lumière  la  condition  des  femmes,  les  violences  qu’elles
subissent, ainsi que la question de la vengeance.

 

En deux actes
Le spectacle se divise en deux actes. Dans le premier, on
découvre  la  vie  de  quatre  couples  dont  la  relation  se
détériore  progressivement,  sous  le  regard  impuissant  du
personnage incarné par Pietragalla. Le deuxième acte, lui, se
déroule dans un univers plus macabre où des créatures appelées
«  Willis  »  se  moquent  des  hommes  et  jouent  avec  eux.
Pietragalla y incarne alors leur cheffe, Giselle. La création
du Théâtre du Corps revisite l’œuvre originale pour en offrir
une lecture plus actuelle, centrée sur la condition féminine
et les violences psychologiques et physiques.

 

ATMOSPHERE OPPRESSANTE

La mise en scène repose sur une scénographie sobre où le corps
devient le principal moyen d’expression. Le rythme alterne



moments  très  physiques  et  passages  plus  introspectifs.
L’espace est utilisé de manière fluide, avec des déplacements
qui  structurent  la  narration.  Les  lumières,  souvent
contrastées,  créent  une  atmosphère  parfois  intime,  parfois
oppressante, tandis que le travail sonore accentue la tension
dramatique : il souligne les états intérieurs des personnages.

 

WILLIS ET COUPLES EN SOUFFRANCE

Le jeu des comédiens est d’abord marqué par l’interprétation
très expressive des couples, dont la complicité laisse peu à
peu place aux tensions et à la rupture. Chaque duo fait sentir
l’usure  des  relations,  avec  une  présence  scénique  qui
intensifie et met en lumière les différentes émotions. Dans le
second acte, l’union des femmes Willis crée une dynamique
totalement  différente  :  leur  mouvement  collectif,  presque
hypnotique, donne une force saisissante au groupe. Ensemble,
elles  imposent  une  véritable  puissance  dramatique  presque
militaire qui contraste avec l’intimité des couples du premier
acte.

Le spectacle utilise très peu de texte : les quelques paroles
présentes  servent  surtout  à  compléter  la  pantomime  et  à
accompagner  les  gestes.  En  revanche,  les  cris  et  les
onomatopées occupent une place importante ; ils traduisent des
émotions fortes et renforcent la violence des scènes.

 

CELLES QUI EFFRAIENT…

Le spectacle surprend et touche par plusieurs aspects. C’est
d’abord la grande présence de violence dans le premier acte.
Une force croissante qui crée un vrai malaise. On est aussi
marqué par l’unité guerrière des Willis dans le second acte :
ici, ce ne sont plus des femmes victimes, mais des figures
puissantes et menaçantes. Cette inversion des rôles – où les



femmes ne subissent plus mais deviennent celles qui effraient
– produit un spectacle qui déconcerte et qui marque
profondément.

 

PIETRAGALLA EN GISELLE
CHEFFE DES GUERRIÈRES

L’interprétation de Pietragalla au deuxième acte est
saisissante. Elle interprète Giselle, la cheffe des femmes
guerrières. Sa présence impose immédiatement une autorité,

renforcée par l’énergie de son « armée ». Le début de l’acte
est également très réussi : l’apparition des Willis autour
d’une grande la table à manger crée un impact visuel fort,

donnant à cette entrée une puissance quasi rituelle qui marque
durablement le spectateur. Les interactions avec le décor sont
fortes : elles dansent autour de la table et montent dessus,

ce qui intensifie la scène.
La présence de certains excès d’agressivité comme des cris et

des sons très forts peut troubler le spectateur. Bien que
volontaire, un choix qui s’avère parfois trop appuyé. La

présence d’une grande croix au centre de la scénographie peut
également interroger : ce symbole très fort n’est pas vraiment
expliqué, ce qui laisse le spectateur dans l’incertitude sur

son sens. Elle pourrait indiquer la tombe de la Willis morte :
c’est dans la tradition romantique le lieu où son spectre

apparaît pour tourmenter le fiancé qui l’a trahie…

Ce spectacle suscite un vrai sentiment de solidarité et
d’empathie entre les femmes, surtout à travers l’unité des

Willis. Il amène aussi à réfléchir sur la place de la femme et
de l’homme dans la société actuelle, et sur la façon dont la

vengeance peut habiter l’imaginaire du spectateur : on se
demande jusqu’où la souffrance justifie ou non cette soif de

représailles.

Cette adaptation contemporaine réussie de Giselle, qui, grâce



à une chorégraphie très maîtrisée, à une mise en scène forte
et unie, met en lumière la place des femmes dans la société,

dénonce les violences et interroge sur la vengeance. Le
spectacle est recommandé à partir de 12 ans en raison de
certaines scènes de violence. Il atteint clairement ses
objectifs. Il met en lumière la place des femmes dans la
société et sensibilise le public aux violences qu’elles

subissent. A découvrir indiscutablement.

 

A ne pas manquer lors des reprises. Plus d’infos sur le site
du Théâtre du corps (reprise

annoncée entre autres à Clichy
sous bois, dim 1er fév 2026) /

Pietragalla et Derouault :
https://www.theatre-du-corps.com

/
Consultez la page dédiée au

spectacle GISELLE(S) :
https://www.theatre-du-corps.com/25-26-giselles/

Photo : Pascal Elliott
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DEROUAULT  :  Giselle(s),  sam
29 nov 2025

NoAvec Giselle(s), Marie-Claude
Pietragalla et Julien Derouault proposent

une relecture exigeante et sensible du
ballet romantique légué par Adam :

Giselle (1841) : entre autres scènes
mémorables, le tableau légendaire, celui
de l’acte blanc, où paraissent la cohorte
des Wilis (en tutus blancs), spectres des

fiancées mortes, sacrifiées par des
amants indignes qui les ont abandonnées…

La chorégraphie de Pietragalla et
Derouault, créée en 2023, est portée par

l’engagement et la précision des
interprètes du Théâtre du Corps.

______________________

Photo : © Pascal Elliott

 

 

Rédaction : Amalia Procopio – Sous la direction de Marie-
Claude Pietragalla et Julien Derouault, Giselle(s) revisite
l’un des grands mythes du ballet romantique ; ils en déduisent
un manifeste féministe dénonçant la violence faite aux femmes,
à toutes les Giselles, d’hier et de demain. La chorégraphie
est une œuvre ancrée dans notre époque. Fidèle à l’esprit du
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Théâtre du Corps, la création interroge la place de la femme,
la  nature  du  lien  amoureux,  la  puissance  du  collectif  à
travers une écriture chorégraphique d’une grande intensité.
Dans cette relecture qui prône et revendique l’émancipation,
Giselle devient la figure de toutes les femmes en quête de
liberté et de reconnaissance. Le premier acte, traversé par la
passion et la trahison, se déploie dans un univers réaliste où
les gestes du quotidien côtoient la danse pure. Le second
acte, plus symbolique, métamorphose le monde des Wilis en une
communauté féminine soudée, où la fragilité se transforme en
force.
La scénographie, sobre et lumineuse, soutient le mouvement
continu des corps, tandis qu’une musique réorchestrée mêle
sonorités électroniques et échos du répertoire classique. Ce
dialogue entre héritage et modernité confère à l’ensemble une
tension dramatique singulière, où chaque danseur incarne la
frontière mouvante entre amour et dépassement de soi.
En proposant cette création, le Théâtre du Corps affirme son
engagement pour une danse à la fois narrative et réflexive,
qui mêle exigence artistique et regard contemporain sur la
société.  Giselle(s)  s’impose  ainsi  comme  une  œuvre
universelle,  où  la  virtuosité  scénique  sert  un  propos
profondément  humain

 

 

______________________________

PIETRAGALLA / DEROUAULT : Giselle(s)
AULNAY SOUS BOIS, Théâtre Jacques Prévert 

Sam. 29 novembre 2025, 20h30

RÉSERVEZ VOS PLACES directement sur le site du Théâtre
Jacques-Prévert :

https://www.aulnay-sous-bois.fr/mes-loisirs/culture/theatre-ci

https://www.aulnay-sous-bois.fr/mes-loisirs/culture/theatre-cinema-jacques-prevert/
https://www.aulnay-sous-bois.fr/mes-loisirs/culture/theatre-cinema-jacques-prevert/


nema-jacques-prevert/

Durée : 2h20 avec entracte.
Chorégraphie et mise en scène Marie-Claude Pietragalla et

Julien Derouault,
ballet pour 18 danseurs. Musiques : Adolphe Adam – Les

tambours du Bronx –
et création musicale Wilfried Wendling

Théâtre Jacques-Prévert — Salle Molière
134 avenue Anatole-France

93600 Aulnay-sous-Bois

 

Photo : © Pascal Elliott

 

 

 

CLASSIQUE et CONTEMPORAIN
Marie-Claude Pietragalla et Julien Derouault, fondateurs du
Théâtre  du  Corps,  explorent  depuis  20  ans,  un  langage
chorégraphique à la croisée du théâtre et de la danse. Leur
travail  conjugue  virtuosité  classique  et  expression
contemporaine. Avec Giselle(s), ils poursuivent leur réflexion
sur le corps, l’émotion, la liberté.

 

 

 

 

VIDÉOS :

https://www.youtube.com/@TheatreduCorps

https://www.aulnay-sous-bois.fr/mes-loisirs/culture/theatre-cinema-jacques-prevert/
https://www.theatre-du-corps.com/
https://www.theatre-du-corps.com/


 

 

 

Les  Wilis  (Opéra  de  Paris,  2007)  –  Chorégraphie  de  Jean
Coralli et Jules Perrot

_____________________________________

 

LIVE STREAMING danse. Ce soir
19  déc  2023  (20h).  GISELLE
selon  Matali  Crasset  (à
l’affiche de l’Opéra National
de Bordeaux jusqu’au 31 déc
2023)

LIVE STREAMING danse. Ce soir 19 déc 2023
(à 20h). GISELLE selon Matali Crasset (à
l’affiche de l’Opéra National de Bordeaux

jusqu’au 31 déc 2023) – Ce soir,
OperaVision retransmet en direct de
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Bordeaux, Giselle, le ballet romantique
intemporel d’Adolphe Adam, féerie

surnaturelle et tragique… qui célèbre
(encore) la trajectoire d’une héroïne

sacrifiée.
 

La plasticienne matali crasset adapte l’œuvre à son imaginaire
engagé, écologique et durable ; elle crée une sorte de pont
suspendu  entre  tradition  et  modernité.  Les  gestes  des
danseuses  n’ont  pas  changé,  ni  leurs  tutus  romantiques.
L’histoire éternelle de Giselle devenue fantôme éperdu (une
Willi), pardonne à celui qu’elle aimait et qui l’a abandonnée
(Albert)… La chorégraphie classique se déroule ici dans un
nouveau décor et des costumes qui questionnent notre rapport
au vivant et au respect de la Nature…

 

_____________________________

LIVE STREAMING ce soir à 20h : GISELLE, version Matali
Crasset, en direct de l’Opéra National de

Bordeauxhttps://operavision.eu/fr/performance/giselle-0?utm_so
urce=OperaVision&utm_campaign=5bc9737008-

giselle_2023_fr&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-5bc9737
008-100559298

 

EN REPLAY jusqu’au 19 juin 2024
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LIRE aussi notre CRITIQUE : BORDEAUX, Grand-Théâtre (du 6 au
31 décembre 2023). ADAM : Giselle. Matali Crasset / Ballet et
Orchestre  de  l’Opéra  National  de  Bordeaux  /  Du  songe
romantique  à  la  conscience
écologique…https://www.classiquenews.com/critique-ballet-borde
aux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/

 

CRITIQUE, danse. BORDEAUX, Grand-Théâtre (du 6 au 31 décembre
2023). ADAM : Giselle. Matali Crasset / Ballet et Orchestre
de l’Opéra National de Bordeaux

 

CRITIQUE,  danse.  BORDEAUX,

https://operavision.eu/fr/performance/giselle-0?utm_source=OperaVision&utm_campaign=5bc9737008-giselle_2023_fr&utm_medium=email&utm_term=0_be53dc455e-5bc9737008-100559298
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-bordeaux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-bordeaux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-bordeaux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-bordeaux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-bordeaux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/
https://www.classiquenews.com/critique-ballet-bordeaux-giselle-matali-crasset-du-6-au-31-decembre-2023/


Grand-Théâtre  (du  6  au  31
décembre  2023).  ADAM  :
Giselle.  Matali  Crasset  /
Ballet  et  Orchestre  de
l’Opéra National de Bordeaux

Pour les fêtes, ballet féerique à l‘Opéra
de Bordeaux… juste avant une autre
chorégraphie à l’Opéra de Nice, une

nouvelle production de Giselle d’Adolphe
Adam est à l’affiche jusqu’au 31 décembre
2023. Le ballet romantique par excellence

doit son irrésistible attraction à son
héroïne, Giselle, telle que brossée par

Théophile Gautier en 1841 : une amoureuse
trahie qui pardonne et se sacrifie malgré

l’opposition de ses sœurs Willis,
fiancées trompées, victimes ressuscitées,

devenues fantômes errants et vengeurs…
 

Nouvelle Giselle à Bordeaux
Du songe romantique

à la conscience écologique
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A Bordeaux, le ballet s’actualise grâce à la plasticienne
Matali Crasset qui dans la réalisation applique les préceptes
créatifs  d’une  éthique  artistique  manifeste  :  le  travail
explicite l’écologique Giselle, fermière de son état ; il
recycle décors, costumes en matières durables (tissu gaufré
fabriqué  en  France,  originellement  utilisé  pour  les
serpillières…); même le tutu est redessiné. Il est d’autant
plus magnifié que sa forme (conique) inspire tous les décors…
Chaque élément du paysage (jusqu’à la matérialité première du
soleil)  sont  des  éléments  fabriqués  par  les  ateliers  de
l’Opéra de Bordeaux, façonnés bruts (car ils sont ainsi conçus
pour  être  recyclés  pour  d’autres  productions)…  selon  ce
principe, les mêmes éléments de l’acte I sont ainsi ré-agencés
pour créer le décor de l’acte II.

Dans  ce  contexte  actualisé  et  «  durable  »,  la  puissance
onirique et fantastique de l’acte II – le fameux acte « blanc

https://www.opera-bordeaux.com/danse-famille-scolaires-giselle-44012#a-propos


»,  celui  des  Willis  justement,  conserve  néanmoins  son
intensité, d’autant plus sur la musique fluide et évocatrice
d’Adolphe  Adam.  Pureté,  chasteté,  évanescence.  Dans  cette
figure fantasmée, irréelle, inatteignable et surnaturelle, se
cristallise l’idéal féminin… au masculin, celui d’un XIXème
presque fétichiste. Mais ici la danse, cathartique, réalise un
fabuleux exutoire à toute les trahisons terrestres et les
frustrations  éprouvées.  L’essence  de  la  danse  permet  aux
Willis de s’émanciper enfin ; car de leur vivant, elles n’ont
pu ni être, ni aimer selon leur désir, c’est à dire danser.
C’est pourquoi pour se venger, elles font danser jusqu’à la
mort  ces  faux  fiancés  qui  les  ont  abandonnées  (Albrecht
délaissant la paysanne Giselle à l’acte I). Dans la vision de
Matali Crasset, le prince aime Giselle : c’est pourquoi il est
sauvé à la fin.

Ce  juste  équilibre  entre  classicisme  romantique  et
actualisation, s’accorde à la trame féerique et tragique de
Giselle. L’approche souligne les deux mondes distincts ; celui
d’Albrecht  le  fiancé  convoité,  narcissique,  insouciant.  Et
celui  de  la  «  bonne  fermière  »  Giselle,  «  concret  »,
clairvoyant,  proche  du  vivant,  ancré  dans  une  éthique
écologique, telle que l’évoquent les costumes aux couleurs
acidulées, fraîches, « flashys » (fuchsia, vert pomme, bleu
ciel…).

La réussite du ballet bordelais s’affirme et dans la prouesse
maîtrisée  des  danseurs  sur  scène,  et  dans  l’énergie  de
l’orchestre, sous la baguette survoltée de la jeune cheffe
d’origina  coréenne  Sora  Elisabeth  Lee  (qui  était  cheffe
assistante de Klaus Mäkelä à l’Orchestre de Paris la saison
dernière). Certes, le Prince d’Ashley Whittle est un peu fade
mais il est techniquement sûr, à l’instar de Giselle (Vanessa
Feuillate) qui remplit ici son office, mais sans grand feu ni
passion. Ahyun Shin, dans le rôle de Myrtha, la reine des
Willis dans l’acte II, leur vole ainsi la vedette, tant son
jeu, sa silhouette, son tempérament se distinguent nettement ;



son incarnation s’impose… éblouissante. Même verdict pour le
Hilarion de Riccardo Zuddas, idéal, souverain, au charisme
immédiat, qui capte tous les regards. La chorégraphie très
classique d’Eric Quilleré, le maître de ballet maison, réalise
ainsi un sans faute ; le spectacle séduit par sa cohérence,
révélant  une  Giselle  dépoussiérée,  opportunément  renouvelée
pour les Fêtes.

 

 

___________________________________________________________

CRITIQUE, danse. BORDEAUX, Grand-Théâtre (du 6 au 31 décembre
2023). ADAM : Giselle. Matali Crasset, Ballet et Orchestre de
l’Opéra  National  Bordeaux  Aquitaine,  Sora  Elisabeth  Lee
(direction musicale). Photos (c) Julien Benhamou

https://www.opera-bordeaux.com/danse-famille-scolaires-giselle-44012#a-propos


PLUS D’INFOS sur le site de l’Opéra National de Bordeaux :
https://www.opera-bordeaux.com/danse-famille-scolaires-giselle
-44012#a-propos

 

VIDEO : Teaser de « Giselle » selon Matali Crasset à l’Opéra
National de Bordeaux

Opéra  National  du  Rhin  :
nouvelle  Giselle  revisitée
par Martin Chaix (14 janv – 5
fév 2023)

Pour  l’Opéra  National  du  Rhin,  le
chorégraphe  Martin  Chaix  propose  sa
relecture  du  grand  ballet  classique
Giselle (1841).
 

 

 

https://www.opera-bordeaux.com/danse-famille-scolaires-giselle-44012#a-propos
https://www.opera-bordeaux.com/danse-famille-scolaires-giselle-44012#a-propos
https://www.classiquenews.com/opera-national-du-rhin-nouvelle-giselle-revisitee-par-martin-chaix-14-janv-5-fev-2023/
https://www.classiquenews.com/opera-national-du-rhin-nouvelle-giselle-revisitee-par-martin-chaix-14-janv-5-fev-2023/
https://www.classiquenews.com/opera-national-du-rhin-nouvelle-giselle-revisitee-par-martin-chaix-14-janv-5-fev-2023/
https://www.classiquenews.com/opera-national-du-rhin-nouvelle-giselle-revisitee-par-martin-chaix-14-janv-5-fev-2023/


Opéra National du Rhin. La
nouvelle Giselle de Martin

Chaix – 14 janv – 5 fév 2023
– Pas moins de 12

représentations pour cette
création chorégraphique

d’après le ballet romantique par excellence ;
précisément le ballet « blanc » et son acte surnaturel,
fantastique, celui des fameuses Willis, fiancées mortes
qui hantent les plaines et les forêts où s’égarent les

amants désinvoltes à punir…
Créée à Paris en 1841 d’après le livret de Jules-Henri
Vernoy de Saint-Georges et Théophile Gautier, Giselle

est un classique incontournable du répertoire
romantique. Martin Chaix en propose pour le Ballet de

l’Opéra national du Rhin une nouvelle vision
contemporaine, sous le prisme des problématiques

actuelles. Exit tutus, robes de mariée et chaumières en
carton-pâte : les personnages dansent sur pointes en

perfecto et smoking dans un univers urbain ; mais
toujours avec, préservée, fulgurante, la même passion

romantique sur les musiques d’Adolphe Adam, et sa
contemporaine Louise Farrenc (inconnues symphonies n°1

et 3). Outre une création chorégraphique, il s’agit
aussi d’une partition inédite, comprenant plusieurs

joyaux symphoniques méconnus…
 » Cette Giselle ambitieuse et iconoclaste trace de
nouveaux chemins de créations. Elle sera, j’en reste

persuadé, un des moments phares de la saison «  précise
Bruno Bouché, directeur artistique du Ballet de l’OnR

 

 

 

_______________________________

https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/dance/giselle


GISELLE  –  Ballet fantastique en 2 actes
Musique d’Adolphe Adam

Créé à l’Académie Royale de Musique de Paris le 28 juin 1841
Avec les musiques additionnelles de Louise

Farrenc
Chorégraphie : Martin Chaix

Du 14 janv au 5 février 2023
Nouvelle production de l’Opéra national du Rhin

Durée : 2h, entracte compris

Strasbourg, Opéra | 14 > 20 janvier 2023
Mulhouse, La Sinne | 26 > 31 janvier 2023

Colmar, Théâtre | 5 février 2023

Réservez  vos  places  directement  sur  le  site  de  l’Opéra
National du Rhin, ici :
https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2
023/dance/giselle

CCN  •  Ballet  de  l’Opéra  national  du  Rhin,  Orchestre
symphonique  de  Mulhouse

 

 

Nouvelle production de l’Opéra national du Rhin
GISELLE Chorégraphie : Martin Chaix – Musique : Adolphe Adam,

Louise Farrenc – Direction musicale : Sora Elisabeth Lee –
Dramaturgie : Martin Chaix, Ulrike Wörner von Faßmann.

Dramaturgie musicale : Martin Chaix
Décors : Thomas Mika

Costumes : Catherine Voeffray
Lumières : Tom Klefstad

Synopsis
Joyeuse et innocente, Giselle aime le beau Loys. Mais quand
elle apprend qu’il est fait Albrecht, mari d’une autre, la

https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/dance/giselle
http://ci : https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/dance/giselle
http://ci : https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/dance/giselle
http://ci : https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/dance/giselle
http://ci : https://www.operanationaldurhin.eu/fr/spectacles/saison-2022-2023/dance/giselle


jeune femme pourtant fiancée, devient folle et … meurt.
La nuit suivante, son esprit est rappelé d’entre les morts par
Myrtha, reine des Willis. Trahies par leurs amants et décédées
avant d’avoir vécu leur vie de femme, ces ombres inquiétantes
se vengent en entraînant les hommes qu’elles rencontrent dans

une danse mortelle…

 

 

 

 

TEASER vidéo :

PARIS, salle Cortot. CONCERT
KLARTHE,  soirée
exceptionnelle le 24 janvier
2023

https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-concert-klarthe-soiree-exceptionnelle-le-24-janvier-2023-2/
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-concert-klarthe-soiree-exceptionnelle-le-24-janvier-2023-2/
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-concert-klarthe-soiree-exceptionnelle-le-24-janvier-2023-2/
https://www.classiquenews.com/paris-salle-cortot-concert-klarthe-soiree-exceptionnelle-le-24-janvier-2023-2/


« Alleluiah Graffitis », « Vous
souvenez-vous ? », « Variations

secrètes », … ces 3 nouveaux programmes
publiés début 2023 par l’éditeur

Klarthe records occupent l’affiche de
cette soirée exceptionnelle, Salle

Cortot à Paris, ce 24 janvier 2023. La
diversité des cycles n’empêche pas la

singularité ni l’engagement des
approches. Chaque interprète défend ici

son propre univers artistique,
affirmant un imaginaire musical souvent
poétique. Plutôt caractérisé. Ainsi le violoncelle funambule,

inspiré de Jean-Philippe Audin imagine ses « Alleluiah
Graffitis » à partir du Prélude inaugural des Suites de J.S.
Bach… soit 32 variations personnelles déduites du Prélude,

première source inspirante.

 

Le ténor Jean-François Novelli revisite les airs et chansons
anciennes dans un retour au passé régénérateur ; son album
« Vous souvenez-vous? » éclaire la richesse des répertoires
anciens, comme dès le XIXè siècle, Saint-Saëns, Ravel, Hahn,
réellement passionnés, (ainsi que les moins connus ici révélés
: Laparra, Sauzay ou Pitte …) se sont inspirés eux aussi des
motifs et timbres conçus par leurs prédécesseurs… Ciselant les
intentions du texte, le chanteur s’accorde en complicité avec
le  piano  historique  (Erard)  de  Maud  Gratton  :  les  deux
musiciens réalisent un hommage vivifiant au passé.

Enfin, belle révélation ce soir d’une formation rare encore,
le  trio  avec  voix.  Autour  de  la  mezzo-soprano  Victoria
Shereshevskaya, en  » Variations secrètes « , dialoguent les
timbres  associés  d’Alexandra  Soumm,  violon  ;  Rémi  Geniet,
piano, ainsi que Yan Levionnois, violoncelle, invité spécial.
La magie naît des chants mêlés ; dont la diversité nourrit là
encore  une  cohérence  profonde  qui  se  dévoile  en  cours  de

https://www.billetweb.fr/concert-klarthe-records


programme. L’éclectisme des œuvres choisies révèle en réalité
un universalisme fraternel et fédérateur, qui rassemble poètes
russes, indiens, français, musique populaire et savante.

 

 

____________________________________________________________

Concert exceptionnel KLARTHE  
Mardi 24 Janvier 2023 à 20h30

PARIS, Salle Cortot
78 rue Cardinet 75017 Paris

BILLETTERIE / RÉSERVATIONS :
Tarifs : Tarif normal: 25€ / Tarif réduit : 15€

Réservation en ligne ici :
https://www.billetweb.fr/concert-klarthe-records

Réservation par téléphone : 07 81 99 54 92
Billetterie sur place 30 minutes avant le début du concert.

Règlements espèces et CB.

 

 

 

 

 

Présentation des 3 disques édités par Klarthe records

__________________________________________

Plus d’infos sur KLARTHE
https://www.klarthe.com/index.php/fr/

http://www.sallecortot.com/concert/concert-klarthe-record.htm?idr=38137
https://www.billetweb.fr/concert-klarthe-records
https://www.billetweb.fr/concert-klarthe-records
https://www.klarthe.com/index.php/fr/


 

 

Alleluiah Graffitis / Jean-Philippe Audin, violoncelle
Le Prélude inaugural des Suites de J.S. Bach pour violoncelle
seul a entamé, à partir de la deuxième moitié du XXe siècle,
une carrière brillante en solo dans le cinéma et la publicité.
Gravé  dans  le  marbre  de  l’inconscient  collectif,  il  est
toujours accueilli avec reconnaissance par le public de tout
âge et obédience. Variant le motif et les modes de jeu, les
nourrissant  de  rythmes  et  harmonies  capturés  au  gré  des
voyages et des rencontres, Jean-Philippe Audin présente 32
variations sur le motif du prélude de la première suite de
J.S.  Bach,  écrites  pour  le  violoncelle,  cette  formidable
machine à voyager dans le temps et l’espace et son infinie
variété de parfums acoustiques.

 

 

 

Vous souvenez-vous? / Jean-François Novelli, ténor
Maude Gratton, piano – Nous vivons depuis quelques décennies
une  riche  période  de  diffusion  des  musiques  anciennes,
redécouverte et re proposés à nos oreilles contemporaines par
des musiciens passionnés  dont je fais modestement partie.
Mais  avant  nous  dès  la  fin  du  XIXe   siècle  de  grands
compositeurs reconnus par le temps comme Ravel, Hahn, Saint-
Saëns … et d’autres presque oubliés comme Laparra, Sauzay ou
Pitte …se sont exaltés pour cette musique. Ce disque est un
hommage  à  tous  ses  musiciens,  mais  également  un  regard
d’aujourd’hui  puisque  je  souhaitais  poursuivre  l’hommage:  
Juliette, Léonor de Récondo, Edouard Ferlet, et Xavier Béraud
ont écrit 3 chansons inédites sur le sujet. Avec Maude Gratton
qui joue pour l’occasion un piano Erard historique, Nous vous
invitons à une flânerie musicale et poétique à travers le



temps en hommage au passé. Bon voyage.

 

 

 

Variations secrètes
Victoria Shereshevskaya, mezzo-soprano
Alexandra Soumm, violon
Rémi Geniet, piano
Yan Levionnois, violoncelle

Premier disque en trio pour Victoria Shereshevskaya (mezzo-
soprano),  Alexandra  Soumm  (violoniste)  et  Rémi  Geniet
(pianiste),  cet  album  d’une  variété  de  couleurs  et
d’expression  singulière  contient  des  œuvres  éloignées  par
leurs atmosphères, mais toutes marquées par un universalisme
de  pensée,  qui  fait  se  côtoyer  poètes  russes,  indiens,
français, musique populaire et savante. Le répertoire en trio
avec voix est peu servi par le disque. Pourtant, à l’instar du
répertoire en trio violon, violoncelle et piano, il est riche
d’œuvres  passionnantes.  La  sélection  «franco-russe»  ici
présentée  en  donne  un  aperçu  significatif  et  plein  de
surprises.

 

 

 



 

 

https://www.klarthe.com/index.php/fr/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Précédente production élus CLIC de CLASSIQUENEWS :

_____________________________________

A  défaut  de  présenter  leur
nouveau  ballet  La  Reine  des
neiges, les danseurs du Ballet
de  l’Opéra  National  d’Ukraine
présentent  à  Paris,  Giselle
(version de Marius Petipa). Les
conditions  de  travail  et  de
répétition,  de  plus  en  plus

difficiles à Kiev, ne rendent pas possible la réalisation du
nouveau ballet. En choisissant Giselle, la troupe Ukrainienne
maintient sa présence sur les planches du TCE et permet aux
artistes de se produire pour la première fois depuis le début
de la guerre, à l’étranger. D’autant que Giselle, l’un des

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/danse-1/giselle-opera-national-ukraine
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/danse-1/giselle-opera-national-ukraine
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/danse-1/giselle-opera-national-ukraine


grands  ballets  classiques  de  leur  répertoire,  offre  aux
étoiles et au corps de ballet Ukrainien de démontrer leur
maîtrise de la danse classique.

Chef-d’œuvre du répertoire romantique, Giselle est le sommet
du ballet blanc, sur pointes, c’est à dire fantastique et
surnaturel  ;  à  l’origine  chorégraphiée  en  1841  par  Jean
Coralli et Jules Perrot, sur la musique d’Adolphe Adam et le
livret  de  Théophile  Gautier,  son  action  met  en  scène  la
légende germanique narrée par Heinrich Heine (De l’Allemagne).
Marius Petipa le remet en scène seize ans plus tard (1857),
réécrivant  en  particulier  l’acte  blanc,  immersion  féerique
dans le monde immatériel des Willis, les fiancées trahies,
mortes à cause de séducteurs peu scrupuleux, sans foi ni loi.
Les  tableaux  s’enchaînent,  souvent  saisissants  :  pastorale
bucolique  amoureuse  du  début,  onirisme  du  monde  spectral,
enfin  rédemption  par  l’amour.  Marius  Petipa  soigne
spécifiquement le corps de ballet des Willis, véritable corps
collectif composé de tutus vaporeux, gaze blanche et tulle,
sublimant la révélation des ballerines comme en apesanteur…

 

 

 

 

_____________________________________

PARIS, TCE – Théâtre des Champs Elysées
Giselle / Ballet de l’Opéra National d’Ukraine

Les 21, 22, 23, 24 (15h), 26 puis 27, 28 (15h et 19h30), 30,
31 (15h) décembre 2022 – puis 2, 3, 4 (15h et 19h30) enfin 5

janvier 2023

Réservez vos places directement sur le site du TCE Théâtre des
Champs Elysées, PARIS :



https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/danse-1/g
iselle-opera-national-ukraine

 

 

 

 

GISELLE
Ballet en 2 actes
Marius  Petipa,  d’après  Jules  Perrot  et  Jean  Coralli  |
chorégraphie  :   Adolphe  Adam  |  musique
Tetiana Bruni | décors et costumes originaux
Malva Verbytska de la maison Malva Florea | costumes nouveau
design
Kostyantin Sergieiev | maître de ballet   Ballet de l’Opéra
national d’Ukraine
Orchestre Prométhée
Dmytro Morozov | direction

 

 

 

Teaser vidéo

 

 

 

 

 

https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/danse-1/giselle-opera-national-ukraine
https://www.theatrechampselysees.fr/saison-2022-2023/danse-1/giselle-opera-national-ukraine


PIANO MAJEUR. CD & CONCERT :
François-Frédéric  Guy  joue
Chopin  (Seine  Musicale,  ven
27 janv 2023)

Pour  la  Seine  Musicale,  le
pianiste  François-Frédéric  Guy
conçoit  un  programme  qui  allie
Beethoven  et  Chopin.  Le  premier
n’a plus aucun secret (ou presque)
pour lui : Beethoven dessine un
cheminement  sans  fin  pour
l’interprète soucieux de sens et
d’expérimentation.  D’ailleurs,  la
Sonate en ut mineur n°32 est le
sommet  d’une  créativité
révolutionnaire qui n’a cessé de

faire  évoluer  la  forme  au  profit  d’un  idéal  musical
visionnaire.
En  première  partie  de  programme,  le  pianiste  dévoile  sa
nouvelle conquête discographique : Chopin… plusieurs pièces
certes  déjà  jouées  en  concert,  mais  qu’il  n’avait  jamais
enregistrées pour le disque. C’est désormais chose faite (le
double CD paraît chez l’éditeur La Dolce Volta ce 27 janvier
également).
Les pièces choisies dont la sublime et très ambitieuse Sonate
n°3 en ut mineur profite d’un travail spécifique sur le son,
le  legato,  le  chant…  ce  bel  canto  et  cette  vocalità  qui
colorent toute l’œuvre chopinienne. C’est aussi une attention
spécifique accordée à l’usage de la pédale : propice à cette
brume  mystérieuse  qui  enveloppe  la  ligne  mélodique,  sans

https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.classiquenews.com/piano-majeur-cd-concert-francois-frederic-guy-joue-chopin-seine-musicale-ven-27-janv-2023-2/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


atténuer sa précision ni son relief. Dans le disque, FF Guy
joue  un  piano  historique  Pleyel  1905  (sans  le  double
échappement : soit un défi technique en plus de l’engagement
artistique  pur).  A  la  Seine  Musicale,  l’interprète  ajoute
Nocturne  et  Ballade,  autre  forme  d’une  sensibilité
émotionnelle unique qui exprime la singularité de Chopin, son
écriture  double  voire  ambivalente  :  à  la  fois  intime  et
pudique  –  orfévrée,  mais  aussi  puissante  et  passionnée,
matinée d’une nostalgie pour sa patrie à jamais quittée et
perdue : la Pologne.
Pour les spectateurs de la Seine Musicale, François-Frédéric
Guy dévoilera tous les apports de son travail dédié à Chopin.
Voilà qui fait de François-Frédéric Guy dans ce programme
particulièrement réfléchi, l’un des plus captivants chopiniens
actuels.

 

 

 

____________________________

PARIS, La Seine musicale
Vendredi 27 janvier 2023, 19h30

RÉSERVER vos places directement
sur le site de la Seine Musicale

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-bee
thoven-sonates/

Île Seguin, 92100 Boulogne-Billancourt
Accueil : 01 74 34 54 00

Billetterie : 01 74 34 53 53
Du mardi au samedi de 11h00 à 19h00

Les dimanches et lundis – uniquement les jours de spectacles
et concerts – à partir de 1h30 avant le début de la

représentation

https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/
https://www.laseinemusicale.com/spectacles-concerts/chopin-beethoven-sonates/


 

 

Programme

Frédéric Chopin
Nocturne en ut mineur

Ballade n° 1 en sol mineur
Sonate n° 3 en si mineur

Ludwig van Beethoven
Sonate en ut mineur n° 32

 

 

 

 

Si Beethoven est sans doute le
compositeur préféré de François-
Frédéric Guy pour qui la Sonate
n° 32 « élève l’être humain dans
des régions inconnues et sacrées
», le pianiste trouve d’autres
couleurs  à  son  exploration
romantique avec Frédéric Chopin.
Un nocturne, une ballade et une
sonate  donnent  un  aperçu  du
style, de la virtuosité et des
audaces  du  plus  français  des

compositeurs  polonais.  Concert  donné  dans  le  cadre  de  la
sortie du double album consacré à Chopin,  » Secret Garden  »
/ jardin secret (label La Dolce Volta).

 

https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/
https://www.ladolcevolta.com/


 

 

 

 

____________________________

VIDÉO : teaser François-Frédéric Guy joue Chopin (2 cd La
Dolce Volta) / Nocturne in C sharp minor op. posth. (4’12mn)

 

 

François-Frédéric Guy en tournée 2023

25/01 – Lyon, Opéra
05/02 – Nantes, Folles Journées

11/02 – Bruxelles, Flagey Pianos days
4/03 – Metz, Arsenal

12/03 – Londres, Wigmore Hall
16-17/03 – Stuttgart, Freiburg

31/03 – Hamburg Elbphilharmonie
04-05/05 – Bordeaux

27/05 – Londres, Wigmore Hall

 

 

 

 

 

 



ENTRETIEN avec François-Frédéric GUY, à
propos de CHOPIN

______________________________________________________________
_____

CLASSIQUENEWS : Comment avez-vous opéré le choix des œuvres ?

François-Frédéric GUY : Le programme de ce double disque édité
par La Dolce Volta rassemble mon « jardin secret », qui n’est

plus ainsi aussi secret que cela. J’ai enregistré les
premières pièces musicales que j’ai écoutées pendant mon
enfance ; les pièces que jouait mon père qui était bon

pianiste et qui a ainsi bercé ma jeunesse jusqu’à 14 ans.
Ensuite j’ai ajouté les partitions que j’ai apprises et

étudiées. Pourquoi la Sonate n°3 ? D’abord parce que c’est
l’une des œuvres maîtresses du répertoire – négligée jusque
vers 1960, à la faveur de sa « sœur », la Sonate funèbre. En
réalité, la n°3 est une partition clé ; le premier mouvement
en particulier, tisse le lien avec Beethoven (son Opus 111) :
Chopin que l’on aime présenter comme le génie des esquisses et

des morceaux courts, y démontre a contrario, sa parfaite
maîtrise de la grande forme.

 

CLASSIQUENEWS  :  En  quoi  le  fait  de  jouer  sur  un  piano
historique (Pleyel 1905) change-t-il l’interprétation ? Quels
en sont les apports?

François-Frédéric  GUY  :  Evidemment  cela  change  du  piano
moderne, instruments « tout confort, avec cuir et clim ». Le
choix  du  piano  Pleyel  1905  (collection  Balleron)  permet
d’écouter ce Chopin exigeant, transparent, virtuose aussi, au
tempérament parfois débridé. On sait l’attachement de Chopin
de son vivant pour les instruments Pleyel. Contrairement à
Liszt ou Richard Strauss, Chopin n’est pas mort à 80 ans.
Disparu à 38 ans, Il n’a pas connu le double échappement. Ici,



l’attaque est immédiate et la production du son, définitive.
L’interprète gagne cependant en qualité, précision, rapidité.
Dans la Première Étude, ou la coda de la 2ème Ballade, la
rapidité  est  vertigineuse,  mais  la  vitesse  ne  doit  pas
sacrifier  la  précision.  Il  est  nécessaire  de  soigner  en
particulier, la limpidité, la clarté : sur le piano restauré
par Sylvie Fouanon, les basses sont aussi claires que les
aigus. Voilà qui change encore des pianos modernes.

 

 

CLASSIQUENEWS : Comment jouer Chopin ? Quels sont les défis de
son interprétation ?

François-Frédéric GUY : Le principal défi chez Chopin, c’est
de ne pas se contenter de sa relative évidence musicale ; sa
musique semble si naturelle au premier abord qu’on peut rester
facilement  à  la  surface  des  chose  grâce  à  ses  harmonies
ensorcelantes et ses mélodies magiques. Mais il y a en fait,
chez lui, un abîme de sentiments… que l’on ne retrouve peut -
être  que  chez  Beethoven,  mais  exprimés  différemment.  Le
romantisme  de  Chopin  est  encore  plus  exacerbé  que  chez
Beethoven. Finalement jouer Chopin c’est un peu la quadrature
du cercle : c’est parvenir à concilier à la fois la rigueur de
Beethoven,  le  contrepoint  de  Bach,  la  simplicité  et  la
perfection de Mozart et surtout, ce romantisme à fleur de peau
du « déraciné-révolté », propre à Chopin.

 

CLASSIQUENEWS : Y aura-t-il une suite à ce double coffret
Chopin ?

François-Frédéric  GUY  :  Bien  sûr  mon  «  Jardin  Secret  »
chopinien  est  bien  plus  vaste  et  j’aimerais  continuer  à
l’explorer et le faire découvrir à travers un nouvel album; en
particulier aborder ses Mazurkas qui ne sont pas présentes



dans le programme « secret garden ». Les Mazurkas renvoient
directement aux origines polonaises de Chopin, ce sont des
idiomes  en  soi  ;  elles  suscitent  évidemment  une  attente
particulière.

 

CLASSIQUENEWS : Quelle est l’image que vous avez de Chopin ?

François-Frédéric GUY : Chopin est le plus grand compositeur
romantique, ayant une névrose particulière pour le piano ! Il
marque le langage musical pour le clavier comme Wagner pour
l’opéra. Il ne compte ni prédécesseur ni successeur. Ces deux-
là sont à part. De vrais énigmes !
Chez Chopin, rares sont les instants apaisés et calmes, même
dans ses oeuvres les plus intimes, souvent empreintes d’une
nostalgie bouleversante . On sait qu’il jouait lui-même «
mezzoforte », mais sa musique, elle, est « fortissimo » en
terme  d’intensité.  Cette  rage,  cette  force  et  cette
détermination  constantes  sont  liées  à  l’exil  et  au
déracinement, loin de sa terre natale, la Pologne ; loin de sa
famille. Il est aussi nostalgique que rebelle.

 

 

Propos recueillis en janvier 2023

 

 



CRITIQUE, festival. CHOREGIES
D’ORANGE, Théâtre Antique, le
18 juillet 2022. « Giselle »
par le Ballet du Capitole

C’est une image qui restera longtemps gravée dans
les mémoires : celle de l’éthérée Giselle glissant

sur pointes dans la pénombre du Théâtre antique
d’Orange, portée par la harpe et le violon de
l’Orchestre national du Capitole de Toulouse.
Cette soirée de danse restera comme une date

marquante dans l’histoire des Chorégies d’Orange,
qui accueillaient pour la première fois ce chef-

d’œuvre du ballet romantique.
 

Le  pari  semblait  audacieux,  presque  périlleux.  Comment
l’atmosphère vaporeuse et surnaturelle des willis pouvait-elle
rivaliser avec la majesté altière du mur antique, la rigueur
de la pierre et l’immensité de la scène ? Et pourtant, ce qui
aurait pu être un écrasement s’est mué en étreinte fascinante.
L’osmose fut parfaite entre la grande maison toulousaine et le
monument orangeois, grâce à un travail d’adaptation scénique
d’une intelligence rare. Les 8 000 places du Théâtre Antique,
pour n’être pas toutes occupées, n’en vibraient pas moins
d’une attente passionnée.

Cette Giselle, c’est celle de Kader Belarbi, directeur du
Ballet du Capitole, qui signe une chorégraphie placée sous le
signe du respect et du renouveau. Le chorégraphe, qui connaît
pourtant  le  rôle  pour  l’avoir  dansé  de  nombreuses  fois  à
l’Opéra de Paris, n’a pas cherché à bousculer l’œuvre pour la
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rendre « moderne ». Il a simplement voulu lui redonner une
jeunesse, lui tailler des habits neufs sans jamais dénaturer
le chef-d’œuvre. Le premier acte s’anime ainsi d’une verdeur
presque bruegelienne, où les vendangeurs virevoltent avec une
robustesse colorée, tandis que les oppositions sociales se
dessinent sourdement sous les atours somptueux des nobles,
lourds velours éclatants dans la chaleur estivale. On y sent
la passion du chorégraphe pour la peinture, qui donne à la
paysannerie traditionnelle une chair et une vigueur nouvelles.

Ce qui saisit d’abord, c’est la grâce absolue de Natalia de
Froberville dans le rôle-titre. D’origine slave, la ballerine
captive par la pureté de ses lignes, l’intensité de son jeu et
le  moelleux  infini  de  ses  sauts.  Elle  explose  de  santé
juvénile au premier acte, avant de se faire, au second, une
figure  de  rêve,  évanescente,  étirée  comme  un  songe,
lorsqu’elle réapparaît parmi les willis. Une doublure parfaite
pour ce rôle double, qui exige à la fois la chair et l’esprit,
l’humain et le fantomatique. Face à elle, Ramiro Gomez Samon
incarne un Albrecht un peu en retrait dans la première partie,
mais qui se révèle pleinement dans la seconde, avec des sauts
et des entrechats dont la virtuosité a soulevé l’enthousiasme
du public.

Et puis, il y a ces moments d’absolu, comme l’arrivée de
Giselle dans le royaume des ombres, glissant sur la scène dans
un porté qui semblait défier les lois de la pesanteur . Les
vingt-quatre willis en tutu long composent des tableaux d’une
harmonie fulgurante, oscillant entre la beauté céleste et la
violence vengeresse. Les lumières de Sylvain Chevallot y sont
pour beaucoup, opposant la gaieté colorée du premier acte à la
pénombre presque monochrome du second, où les voiles blancs
des esprits semblent flotter dans la nuit tombée.

Au  final  ,  cette  Giselle  aux  Chorégies  fut  une  véritable
résonance chrétienne de l’amour plus fort que la mort, une
nuit de rêve romantique où la grâce a triomphé des pierres
antique.  Une  soirée  généreuse,  ardente,  fidèle  et



magnifiquement  vivante.

 

 

________________________________
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Giselle  d’Adolphe  Adam  à
l’Opéra de Paris

BALLET en replay, GISELLE jusqu’au 5 août
2020.  L’Opéra  de  Paris  présente  cette
lecture idéale de Giselle, ballet en deux
actes créé en 1841, sommet romantique par
excellence,  alliant  passion  tragique  et
surnaturel spectral en particulier grâce à
son acte blanc, où les jeunes filles mortes
suicidées  par  dépit  (les  Wilis)
ressuscitent  pour  envoûter  et  tuer  les

jeunes hommes perdus – avatar romantique français proposé par
Théophile Gautier, auteur du livret – alternative aux sirènes
elles aussi séductrices et fatales dans l’Odyssée d’Homère,
pour Ulysse et ses compagnons marins…

VOIR le ballet GISELLE par l’Opéra de PARIS, Palais Garnier
(2019) :
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https://www.france.tv/spectacles-et-culture/opera-et-musique-c
lassique/1252285-giselle-de-theophile-gautier-au-palais-
garnier.html
Somptueuse version de Giselle qui place le Corps de Ballet de
l’Opéra de Paris au sommet des meilleures phalanges pour ce
répertoire  ;  d’autant  que  les  solistes  sont  tous  fins  et
caractérisés ; que l’orchestre en fosse, sait détailler la
partition,  subtile  orchestration  en  clarté  et  profondeur
suggestive, grâce à l’excellent Koen Kessels. Ici contrastent
parfaitement, l’esprit d’insouciance pastorale et rustique du
premier  acte  et  le  surnaturel  fantastique,  tragique  voire
lugubre du deuxième, acte blanc, celui des Wilis et de leur
reine Myrtha, avide du sang des fiancés déloyaux…

ACTE I : La mort de Giselle. Giselle, jeune paysanne, adorée
vainement par Hilarion, aime le prince Albrecht ; mais quand
celui ci accueille une autre femme, elle comprend qu’elle a
été trahie ; de dépit, Giselle meurt folle et détruite (à
49’). ACTE II (à 53’41) : Albrecht est sauvé de la haine des
Wilis par le fantôme compatissant de Giselle… Sur la tombe de
Giselle, le chasseur Hilarion perdu est la victime des Wilis
qui envahissent le site, dirigées par leur reine vengeresse,
Myrtha. Survient le coupable Albrecht, prêt à mourir pourvu
qu’il voit sa fiancée morte. Celle-ci lui apparaît et décide
de  le  sauver  des  Wilis…  La  France  romantique  depuis  les
tableaux gothiques dans La Dame Blanche de Boieldieu puis
Robert le Diable de Meyerbeer (acte des Nonnes ressuscitées,
peint par Degas) se passionne pour le surnaturel gothique…
Adam fixe désormais la figure de la ballerine en tutu blanc
dévoilant un mollet érotique, sirène irréelle au grand pouvoir
de séduction (incarnée par la terrible et fascinante Myrtha,
dans son solo spectral avec harpe et cor, sublime chorégraphie
au début du II).

Musique : Adolphe ADAM
Chorégraphie de Jules Perrot, d’après Marius Petipa, adaptée

par Patrice Bart pour l’Opéra de Paris
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Dorothée Gilbert, étoile, Giselle
Mathieu Ganio, étoile, Albrecht

Valentine Colasante, étoile, Myrtha
Audric Bezard, premier danseur, Hilarion

Orch Pasdeloup – Ken Koessels
Durée : 1h48 mn

LIRE aussi notre compte rendu critique de GISELLE d’ADAM,
début  février  2020  à  l’Opéra  de  Paris,  avec  une  autre
distribution  :  Léonore  Baulac  (Giselle),  Germain  Louvet
(Albrecht)… François Alu (Hilarion)
https://www.classiquenews.com/compte-rendu-ballet-paris-onp-le
-5-fev-2020-adam-giselle-corelli-perrot-petitpa-bart-polyakov-
baulac/

COMPTE-RENDU,  ballet.  PARIS,
ONP, le 5 fév 2020. ADAM :
Giselle.  Corelli,  Perrot,
Petitpa,  Bart,  Polyakov.
Baulac…
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COMPTE-RENDU, ballet. PARIS, Opéra National
de  Paris,  le  5  février  2020.  Giselle.
Corelli, Perrot, Petitpa, Bart, Polyakov,
chorégraphie.  Léonore  Baulac,  Germain
Louvet, Etoiles. Ballet de l’opéra. Adolphe
Adam, musique. Retour de Giselle, ballet
romantique  par  excellence,  à  l’Opéra
National de Paris. Le chef spécialiste Koen
Kessels est à la direction de l’Orchestre
Pasdeloup,  désormais  habitué  du  Palais

Garnier, et en très bonne forme le soir de notre venue. Les
jeunes Etoiles Léonore Baulac et Germain Louvet interprètent
les  rôles  protagonistes,  accompagnés  des  Premiers  Danseurs
François Alu et Hannah O’Neill pour un quatuor principal de
grand impact !

 

 

Reprise de Giselle à l’Opéra national de Paris

Giselle ou l’amour de l’Art
 

 

 

La soirée commence avec une annonce et diffusion d’un texte
plein d’injonctions aux public : les syndicalistes de l’opéra
nous expliquent qu’on aura droit à la représentation ce soir,
comme si c’était un cadeau quelque part, et qu’on a été prié
d’écouter  avec  «  bienveillance  ».  80  %  de  l’auditoire  a
récompensé  l’effronterie  péremptoire  des  fortes  huées  et
ahurissements. Il paraît que le public voulait regarder un
ballet où la prima ballerina « meurt d’amour » à cause de la

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2020/02/giselle-adam-paris-baulac-kessels-ballet-critique-classiquenews-fev-2020.jpeg


fausseté d’un Duc qui lui fait croire qu’il l’aime et que leur
amour  aura  un  avenir  plus  grand  que  sa  lâcheté,  toute
monarchique… Il l’a eu, son ballet, le public… mais non sans
ce  prélude,  à  la  fois  niais  et  sournois,  d’allure  Ché-
Guevariste, des syndicats. On nous laisse voir le spectacle,
mais  non  sans  rappel  que  LA  LUCHA  SIGUE.  «  Bonne
représentation  ».  Nous  ne  remercions  pas  pour  cette
introduction  ridicule  à  une  histoire  tragique.

Le nouveau Premier Danseur Pablo Legasa annoncé au départ dans
le pas de deux des paysans a été remplacé selon le feuillet de
distribution par le Coryphée Andrea Sarri. Or, le dernier est
finalement remplacé par le tout aussi nouveau Premier Danseur
Francesco Mura. Si la soirée commence avec ces faits divers
bien théâtraux, nous sommes heureux en termes généraux de la
performance  qui  a  eu  lieu.  Bien  qu’Adam  ne  soit  pas
Tchakovsky,  la  partition  de  ce  ballet  est  beaucoup  plus
amusante et riche que la plupart des musiques, souvent russes,
des ballets romantiques. Dans ce sens l’Orchestre Pasdeloup
sous la direction du chef Koen Kessels est très en forme et
offrent une prestation tout à fait dynamique et entraînante;
remarquons  les  magnifiques  performances  des  bois  et  des
cordes.

Giselle est le ballet des amoureux de la danse romantique.
L’histoire simple de Théophile Gautier d’après le folklore
allemand est un excellent prétexte à la danse. Germain Louvet,
Etoile, est un Albrecht romantique et princier à souhait. Il
se distingue tout particulièrement lors de l’acte blanc, avec
ses entrechats si interminables qui inspirent les louanges de
l’auditoire.  Léonore  Baulac,  Etoile,  est  une  Giselle
intéressante. Nous découvrons ce soir ses talents d’actrice,
avec une caractérisation de la naïveté paysanne tout à fait
charmante,  et  surtout  une  folie  et  un  abandon  dramatique
impressionnants au moment de sa mort au premier acte. Si nous
sommes plus habitués à la voir dans un répertoire néoclassique
et contemporain (qui lui va très bien), nous sommes tout à



fait sensibles ce soir à l’excellence de ses pointes, par
exemple. Hannah O’Neill dans le rôle de la Reine des Wilis
impressionne tout autant par ses pointes et ses diagonales,
ainsi que par son extension insolente et une prestance noble,
glaciale,  imposante  qui  correspond  magistralement  au  rôle.
François Alu, Premier Danseur, est un Hilarion idéal ! La
danse sans fin de sa mort, punition des Wilis au deuxième
acte,  impressionne.  L’énergie  est  idéale  et  le  dynamisme,
bondissant !

Le pas des deux des paysans par Franceso Mura et Charline
Giezendanner  ne  laisse  pas  indifférent  l’auditoire.  La
danseuse offre une première variation intéressante ; lui coupe
le souffle avec des sauts impressionnants (mais aussi avec des
atterrissages  dangereux,  notamment  lors  de  la  deuxième
variation).  Leurs  efforts  sont  bien  évidemment  vivement
récompensés d’applaudissements. Le Corps de Ballet est tonique
et délicieusement pompier au premier acte, et surtout très
digne et fantomatique au dernier acte, l’acte blanc. Superbe
production. Souhaitons bon vent à la troupe, malgré la grève
qui pèse encore sur la suite des représentations la première a
été annulée).

Un  ballet  des  amoureux  de  la  technique  et  de  la  danse
romantique, encore à l’affiche au Palais Garnier de l’Opéra de
Paris encore les 8, 9, 11, 12, 13, 14 et 15 février 2020.
Incontournable.

______________________________________________________________
__________________________________

Compte rendu, ballet. Paris. Opéra National de Paris, le 5
février  2020.  Giselle.  Corelli,  Perrot,  Petitpa,  Bart,
Polyakov,  chorégraphie.  Léonore  Baulac,  Germain  Louvet,
Etoiles. Ballet de l’opéra. Adolphe Adam, musique.

https://www.operadeparis.fr/saison-19-20/ballet/giselle#calendar

